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Marchiez, l'oeil de la, foi tixs' vers la patrie;
Répandez, eni pleuriant, la semence de vie
Que vous recueillerez, joyeuses, dans le ciel:
Et quand l'Epoux viendra, ô vierges vigilantes,
Sur les flots de son Sang v'os ;Îmestiopat:

Entreront au port éternel.

si.M..

Les Apparitionn d'une Ame du7-'urgatoire

R in 1870, vivait, en Belgique, une religieuse que lâede
son père vtisiti presque chaque jour, depuis le moment
(le stt sortie de ce mnonde jusqî'X, ce*li (le son entrée au

ciel.

Natuelleentcalmie et joyeuse, Si- .11. Séraphilne du1 sa-
cr-ur(c'était le 1om1 (le la religieuse) se sentit soudaine-

ment enivahie par une inexplicalble et insurmontable tristesse.
Elle se vit ensuite connuf obsédée par une puissanîce -'nvisible
,qui la poursuiwvait part-out, sanis lui laisser ui instanmt de rc-
pos.. . Quelquefois, elle était tirée par son veewtd'au-
trefois, il lui semblait qu'un poids ciiorim eI)sait sur in
,.Paule droite "C'est comnu une Charge <le 0)01111), ',(isait-

elle à la mère supérieure, ccntidlente (le szn.s peines initimies,.
A quelque temps dle là. le -29) s'ptemnbre, elle reçut, de

Franict, une lettre eni retard dle deux semaxnles, l'informnt

file soli père était mort le 17 de ce iii'mr mois.
«A partir de ce jour (écrit lFauteur iauo.-iyie à qui nous

emplrutons ce réit, l îîmxvr 8 uri dont les angoisses ne
dlevenient (Iue plus vives, entendit souvent dlesfrmse nt
qui lui rappelaient les exclamations dnrcués(e son père
lor.squ'il était dans la peine. Unie voix bien di-stincte lui
criait sanis rel-âche: Mil ClYe.fil, c1rif pili/, (h' nifj ! r )ic ?tU

fle moi


